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LA PROSPERITE
AU CANADA

PETITE CORRESPONDANCE ■ШЙНМВІ

1 Gij COMTE M. KAR0LY1 “LE MADAWASKA”CHACLCN!D. — Que fauitf-i! penser d’un 
jjeune homme qui passe beaucoup 
de temps à choisir ses costumes 
et ses cravates ? Peut-il être sé
rieux? —Amoureuse.

R.—Pourquoi pas ? Autrefois les 
hommes passaient beaucoup de 
temps à choisir les soieries et les 
dentelles qui composaient leurs 
costumes et cependant il y a eu 
des Turenne, des Colbert et des 
Racines. Napoléon lui-même, se 
plaisait à habiller ses maréchaux 
comme des poupées.

D. —4 Pourriez-vous me dire 
quelles sont les couleurs qui con
viennent aux brunes? Quelles 
sont les .nuances qui amincissent? 
—Une lectrice .

R.—Le jaune est le fard des 
brunes surtout des brunes pâles, 
aux lumières. Les brunes au teint 
bistré éviteront le bleu. Colorées, 
-lies pourront l’aborder, mais el
les redouteront le vert à moins 
qu’elles n’aient la peau très blan
che. Le noir, Ile vert foncé et le 
rouge sont des couleurs amincis
santes. Le bleu, même le bleu ma
rine, le jaune, le marron grossis- | 
sent.

Paraît tou» les Jeudis
E»

ABONNEMENT
Canada, 1 an -------------------
Canada, 6 moi»--------- -—
Etats-Unis, 1 an-------------
Etats-Unis, 6 mois--------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoute* 15 
chèques pour l’é-

L’opinion d’un éminent homme 
d’affaires. $1.50

m 75. Avocat. -,ÿ-

F.MM. Henry E. North, troisième 
vice-président de la Metropolitan 
Life, et administrateur du bureau- 
chef canadien de la compagnie, 
s’est embarqué samedi, le 30 nch 
vembre, à New York, à bord du 
"Homeric” pour un voyage pro
longé en Europe. Avant de s’em
barquer, M. North a exprimé 
dans les termes suivants, sa con
ception de la situation financière 
et économique au Canada en ce 
moment:

“Je considère que la situation 
relative aux affaires en Canada, 
repose en ce moment sur une ba
se solide, et que nous pouvons pré
voir pour l’avenir la continuation 
de la prospérité dons nous jouis

sons depuis trois ou quatre ans. 
Sans doute, en ce moment il exis
te quelque peu de malaise qui a 
été causé par le recent boulever
sement de la bourse, mais l’ave
nir est plein de promesse. Il n‘y a 
pas de raison qui puisse justifia 
un changement dans les affaires, 
et si chacun au Canada est imbü 
de l’idée de notre prospérité ac
tuelle et de sa continuation, il n’y 
a nul doute que cette prospérité 
continuera. Quant à la situation 
relative aux affaires d'assurance ; 
je crois que la récente dépression 
à la bourse, servira de stimulant 
aux affaires d’assurance, en ce 
sens que pour .créer une succes
sion pour l'avenir—ce qui est es
sentiel,—il ne faut pas compter 
sur la spéculation ou la hausse 
momentanée, mais plutôt sur l’as
surance vie. Je n’ai pas l’ombre 
d’un doute que le public se ren
dre compte de ce fait.”
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l Ce»
CmIЄ sous aux 

change. T * »і» ЛIANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection -,--------------   50c
Insertions subs. ----------------35c
Annonces commerciales passa
gères —.......... ...........25c le pee.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fa- 
néraill », etc.

!a a»Щ:
LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES*1 \і J.A LOUER
PROFITEUSES PRIX DE LA SAISON j-

«Deux logements, l’un de 7 ap
partements et l’autre de 4 appar
tements, situés au coi 
Queen et Fort; s’adrctser à F. T 
LAJOIE, marcnàudj Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o.

Spécialit
compt

8T-JAC

E COKE — STOVE — E 
SCOTCH COAL — BXJ 

MINTO —
Prix .Modérés — Ausfei bas qu’ailleurs!

— CHESTNUT — 
CKWHEAT — SIDNEY — 
'ETC., — ETC.

des rues
Ж І4» Comte MICHEL KAROLYI 

qui était à la tête du peuple de 
le République de- Hongrie en 
1918, visitera le Canada et les 
Etats-Unis, de- bonne heure 
l’année prochain*. П obtint U 
permission d’efffrep aux Etats- 
Unis après une longue contro
verse de 4 ans.

EDMUNDSTÔN IMPORT PharmacieA LOUER

VAIBUREAU : Hotel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

Logement de 7 appartements, 
chambre de bain, effti chaude et 
froide, à ltfaçr immédiaftement. 

S’adresser à Pftmc GRAND- 
MAISON, rue S^-FratTçeis, Ed- 
mundston, N.-B. '
876—jjn.o.-7n. \

{ Et:• DISCRETION
—Vous avez un habit vraiment 

:hic ; voulez-vous me donner l’a- 
Iresse de votre tailleur?

—Oui, à condition que vous n* 
ui donniez pas la mienne!

voisin d

m APRES VOS 
FUNERAILLES

—Le premier raid du “Zeppe-1 • —Le premier journal la Gazet- 
lin” à Londres a été fait le 311 tie de France parut à la fin du mois 
mai 1915. I de mai 1631. •

Ber

SERVANTE Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge;? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera' obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance ? \

Permettez-nous' de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit] 
pourcentage de votre re
venu.

CHARADE
Une concierge disait à son doc

teur qui demandait un logement :
—Mon premier est loué, mon 

second n’est pas disponible....
—Et votre tout?
—Ma toux va mieux, docteur, 

merci !

.-j.aE AvocatOn demande une /bonne ser- 
e/ général de 
jLXéon GA-

Wm Albervante pour ouvfaj 
maison. S'adresser 
GNON, rue Berniei-, Edmunds- 
ton, N.-B. /
894—j.n.o.-21n. / і

\:

”A ton tour de. і Avec*

ЩШІ
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Voisin
Bdmun

recevoir maman 9* ■

MONUMENTS
FUNERAIRES!

En granit et en marbre.—D» a 
mandez les prix et voyez || 

les différente modèles.

ON DEMANDE

PRESQUE AFFOLEE 
PAR LE MAL DE TETE

іTJTONORE ton père et ta mère.” Tous, nous con- 
LL naissons ce commandement ; néanmoins, lors

que plus tard, nous portons nous-mêmes les respon
sabilités de la paternité et de la matcnBdté, nous 
trouvons parfois fort onéreuse l'obligation filiale de 
prendre soin de nos vieux parents.

Un couple désir£<(ieu#< 
chambres meuWées^gc 

maison. S’adresser à A; i 
Bureau du Madawaskju

ЩЩШжШЖ?Г№

ou trois 
lur tenir 
t W., au **h ArchiAgent» Demandés1 tectei

g- "FRÜ1T-A-TIVES”
swlagea mal de rai 

H faiblesse

I ooo BASES DONNÉES

GRATIS
■

m POSITION DEMANDEE
Service d’Ambalance~--------; MONTRE

ISACttET 
BOITIER 

__ JOi VEST

’уиАіиагікнм.мг- 
^ IM*» NMtMtfa JourГ del’Aeieigogneteowe/ magnifique Montreu*»l »ut<4» primw Demande» le catalogue Tout lerdonde atbMe do ceo carte#. N’en 

ewfifc»»’**"*’ aeulemem votre nom
BBAUCE SPECIALTY CO. 

■EAUCE JONCTION. Qui.

ЩшШул/ Jeune fille finissait 4ses étudies 
à Noel, connai^ant es deux lan
gues, la sténographie, le clavigra- 
phe, etc., demande^ [osition. S'a
dresser à Lilian BLANCHETTE 
Edmundston, N.-B.I 
901—3fs-5d.

Il û'est pas rare de rencontrer des cas de querelles 
entre les enfants, chargés eux-mêmes d’une famille, 
pures que l'un ou l’autre ne veut plus loger, 
mois chaque année, le vieux papa ou la vieille

Voiture aiftomobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

,S| Téléphonez 138-31US SPE
tant de SUN* LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Aaa. en force;..2 Billions 
Actif: $500.000,000.

Шш maman. ! J-В. COTE os<K Eh bicnl Voulez-vous que ce soit votre sort, lorsque 
vous serez devenu Agé? ^rtainement qUc non! Alors 
évitez-le en épargnant uncp^rtic de/c que vous gagnez 
maintenant afin que dans HL vieillesse, vous n'ayez 
pas à subir l’humiliation d'éWà la charge de vos 
enfante. X

*ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.■j A LOUER 1 G. T. KENNEDY.

Deux Chambres à louer sur la 
rue St-François. S'adresse? à 
Mme Willie GUERRETTE, Ed
mundston, N.-B.
900-4fs-5d.

représentant local
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

Demande» des renseignements à la 
sa sujet dn certificat de Rente Vi*j 
A Vie. Pour bien connaître ce gi 
churette intitulée “La Clef du

tion Life Association ComptableI qui garantit un revenu mensuel 
de proteciWdis* notre bro- 

eur à votre Portée".ü 1 J %ВШ

ШШ! J

“ Le mal de rain/me rendait très faible 
et je souffrais au violents maux de tâte,” 
dit Mme Romfihu Tessier, St-Jean de 
Matha, P.Q./JeXfua longtemps traitée 
et presque découragée lorsque je dé
couvris ‘Ffuit-a-üVçs’. Les quelques 
premières doses marquèrent une amé
lioration et après six mois, les maux de 
reins, de tâte et la faiblesse avaient 
cessé.”
“Fruit-e-tives" régularise les intestins, 
les reine, assainit la peau, purifie le sang 
et assure bonne et vigoureuse santé. 
Essayez ce merveilleux remède fait de 
jus de fruits mêlée aux meilleurs ingré
dients médicinaux. 25c. et 50c. la botte— chez tous les marchands.

Ai

жConfederation Life
Association VH.Nadea0

Agent Générai 
Clair. N. B. •

Confiez Vl 
Prescriptions M DEMANDEZ LElicales

CALENDRIER
DE ST-J0SEPH

RAYMONDNBREAU
pharma/iën Bureau Chef I

TORONTO L# II / Burle Roi des «driersPOUR BON
.V ..йьлтт- « ”

TAXI Il cat plus 
L’imate en c 
te la SAINTS 

j est d’une4»vil 
chiffres sorftJ

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S'adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun
dston, N.-B.

au que jamais, 
leurs représen- 
AMILLE; elle 
nte beauté. Les 
s gros. Les pa- 
tiMje renseigne

ments pratiques et de pieuses 
pensées. C’fêt le plus beau et 
le plus co: 
gieux publfé en Amérique. Hâ
tez-vous 
»«fa vite épuisée.

Le Calendrier de St-Jo-eph. 
le ROI DES CALENDRIERS 
est en vente au prix de 50 sous 
franço, au Couvent St-Joseph 
"96, Chemin Ste-Foÿ, Québec..

Librairie MalenfantAppe’ez Toujours
і :'2lEDDIE SODCY gee sont re

Service Jour & Nuit 
x Hiver et Efé 

Hupmobile à votre pisposition.

CHEVAl/X 
Chevaux à la’Nfc _ 
public pour louagjt- charroyage 
de marchandises, fctc\

245 me St-Frandois—Tèl. 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

14 nov—12fs. I

Papeterie — Li’
Cadeaux — Jouets1

jfure — Articles pour 
Journaux — Etc.

le 11
; et calendrier reli-HOMMES D'AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeorsè filières, botte à fiches 
crayons, plumes, etc. Sèrvice 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Щ
■MÂUCEdPEClÂÏTŸcÔ~f- 
Ur soir* ooaTXLtsio’XA' 

BBAUCE UONCTtOM.QUE

:

Wè
l’acheter. L’éditionùtion du

îada Prue■5.

Edmundston, N.-B.: 5
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i, fille, l’attira brusquement vêts loi, Ratait, qu’elle s’élargissait : il lui 
et fougieusement lui baisa la bou- semblait que le sang de ses vej- 
che, si fougeusement qu’il la mor- ne?, coulait plus chaud,- plus vif, 
dit et que quand il la débarrassa I plus généreux : une douceur lan
de son étreinte, un peu de sang I goureuse la pénétrait, et donnait 
tachait ses lèvres. là chacun, de ses actes et de ses pa

roles un sens pleip de poésie.
Mais lui, l’aimait-il? L’aime

rait-il?

yez l’enjeu !
—Puisqu’il le faut..
Des applaudissements retenti

rent. Elle s’avança au milieu du 
terrain et pudique, offrit sa joue 
au vainqueur.

Des applaudissements retenti
rent. EHe s’avança au milieu du K€ant' *t
terrain et pudique, offrit sa joue —Vous l’avez voulu, répondit- 
au vainqueur. il, en retrouvant sa mxîrtrise de

Julien la contempla quelques -ui-même. 
mstantis, puis il siffla entre ses Passée en plein public, cette 
dents : scène ne pouvait manquer de sus-

—Mademoiselle, je vous fait citer nombre de commérages plus 
grâce de cette prostitution. ou moins charitables.

Personne ne pouvait les eroten- C’est 1 un des côtés désagréa- 
dre. blés de la villégiature que les in-

Él'le lui rétorqua: nombrablee cancans que les iné-
—Vous ne vous êtes pas tant vitables commères ne manquent 

gêné hier ! Vous êtes bien diffici- pas de colporter et de grossir sous 
le aujourd’hui. la loupe de leur imagination.Mais

Et, nerveusement, elle cria: Julien n’en avait cure. Il se mo- 
—Monsieur Gosselin cèdta sa quait de l’opinion du monde. Les 

place. Qui la prend? commérages passaient sur lui
Quelques jeunes gens se pré- comme l’eau sur les canards,sans 

sentèrent. l’affecter.
—Moi, Moi Is’êcrièrent-ilsanais Cette nuit là, il y eut deux per- 

Julien, mû par un sentiment inex- sonnes qui ne dormirent pas. 
plicable de jalousie et avant mê- Adèle était jalouse. Son rêve, 
me qu’il ait eu le temps de réa- son grand rêve d’amour commen- 
liser son geste se porta devant tait à prendre corps, à devenir 
la jeune fille- réalité. Il ne lui était pas, il ne

—Le premiere ui avance a af- pouvait plus lui être indifférent. N l'aimait ! Il n’en pouvait plus 
faire à moi! Elle aimait Julien. Elle l’aimait *>uter. Devant cet amour, .tout

—De quel droit pariez-vfous comme jamais elle n’avait aimé. m passe s’écroulait, 
comme cela? dit Adèle. A Hens l Elle aimait pour la première fois Son projet de vengeance? 
Messieurs, continua-t-elle, d* plu» 4e sa vie. Les autres qu’aille avait A plus tard, 
en plus énervée, je ne vaux pas connus, étaient passé sans laisser U voulait lui aussi sa part de 
qu’on essaye ma conquête? de souvenir, mais celui-là, il était bonheuV. Sa jeunesse réclamait.

Charles Dansereau »e présenta toi, l’idéal eêvé et désiré depuis H oublie le mort. Ne fallait-il pas 
alors et avant qu’il ait pu toucher t 'iujours. Elle l’aimait de tout es qu’il songe un peu à lui-même ? 
à la jeune fille, un coup de poing ses forces, et cela pour toute la H décida donc d’oublier ce qui 
-n pleine figure le fit s’écraser per vie. Elle était prise à jamais, son avait existé, de Foublier pour un 
terre, inconscient. Cet exemple coeur, sa tête, ses yeux. _ temps et de s’abandonner à tonte 
fit reculer les plus braves. Quand elle était près de lui, il la magie d’u namour qu’il sentait

d, pa- Julien prit la main de ta jeune lui semblait que sa poitrine se dt- partagé. Ensuite, fl verra. Pessi

miste, il ne croyait ’pouvoir ex
humer de l’existence plus de quel 
ques semaines de bonheur. Ce se
rait assez pour parfumer les jours 
à venir. Et devait sa résolution, 
il eut hâte de voir le matin pour 
confier à Adèle tout ce que soti 
coeur recelait 4» tendresse mal 
contenue.

Il ■blter qu’il- était le fils de : Haul 
Daury.

Cet amour naissant, qui s’em
parait de lull ,ui fit abandonner sa 
personnalité antérieure. Julien 
Daury n’existait plus, du moins 
pour quelque temps. De cette fa
çon, ses scrupules s'évanouis
saient. Ensuite, il adviendra ce 
qu’li pourra. Ii sera toujours 
temps alors d'y penser. Pour 
chasser le spleen qui l’envahis
sait, fl loua un cheval, et le reste 
de tbprès-midi, il -fit de toquita- — 
tion. я

\oé
ïmart qu’oit bengef. .

SeroimMil —Lâche, lui dit-elle en se déga- 
«11e le souffffleta. deGrand Roman Canadien Inédit 

par U bald Faquin
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.( où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

I:|
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xiEt le doute s’infiltrait, qui la 
faisait souffrir. Mais certaine
ment il J’almait Sa conduite bi- 
za-re en était la preuve.’ Ce bai
ser brûlant, le jour du sauvetage, 
ce baiser fougeux et passionné de 
ce matin en était la preuve. l?t 
pu:s, lui, le reclus, l’homme ren
frogné, Je solitaire, avait depuis 
quesques jours, changé ses habi
tudes. Et œla sans cause?

Et un espoir immense la soule
vait qui la berçait sur ses ailes, 
pendant que son âme planait dans 
l’infini des possibilitsé heureuses.

Et jusqu’au matin, elle savoura 
son bonheur qu’elle présumait йп 
men se.

A peu de distance, sous le mê
me toit, dans une chambre pres- 
qu’indentique, Julien se débattait 
devant une certitude.

Un mari) 
plus imf 
noue pou

—Votre amie est-Slle souffran
te demanda Julien Daury à Thé
rèse Lesiéur. On ne l’a pas vue de 
la journée.

—EHe n’est pas bien. ÇJle souf
fre un peu de névralgie mais ce 
n'est pas grave.

—-Elle ne descendra pas,- pour 
diner?

—Non. Elfa m’a demandé de 
lui faire monter ses repas à sa 
chambre aujourd’hui. Elle a be
soin de repos. EMe n’a pas fermé 
l’oeil de la nuit.

—Ah I
Il n’insista pas. Il comprenait. 

Mais -la journée lui parut d'une 
■longueur désespérante. Japlais il 
ne s’était tant pnnuyfi. Il ressen
tait un malaise obscür qu’fl ne 
pouvait localiser. Une sensation 
de vide l'obsédait. 1-І s’aperçut que 
la présence d’Adèle lui -tait indis
pensable. De la savoir là, tout 
près de lui, et d’être dans l’impos- 
sibilfté de la voir, -l'énervait. Plu
sieurs fois, au mépris des conve
nances, la tentation lui vint de 
monter à ea chambre, de se jefer 
à ses pieds, ed lui avouer tout, son 

immense, le premier et’ te 
seul qu’ilvait jamais éprouvé.

D’avoir changé sor, nom, rie 
tfêtre plus ici qu’Henri Gosselin 
et non Julien Daury, lei faisait

OU

m 13— (Suite) Julien se contenta d’être sur la 
défensive. Il ne voulait courir au
cune dhance.

La balle voletait d’un côté à 
l’autre du filet, rapide d’un côté, 
pflulôt lente de l’autre. La partie 
fut longue, très longue même. El
le se termina par la victoire de 
Dansereau.

Des hurra)hs! et des cris souli
gnèrent ce résultat. Julien perdit 
son service, puis l’autre partie. 
Mais ce qu’il avait prévu se pro
duisit. Son antagoniste épuisé 
perdait sa justesse de coup d’oeil 
avec si force.

Julien se lança à l’attaque. Il 
serra de près, se contentant se
lon sa tactique d’envoyer les bal
es sans effet mais dirigées cha
cune dans des directions oppo
sées.

Il grimpa la côte de la Misère» 
jusqu’à un petit sentier qui s’en
gage sops bote. ТПе suivit et pé
nétra jusqu’à Une éclaircie. Щ fit 
prendre le galop à sa bête et s'en
fuit tant <ju*il put, ivre de vitesse, 
comme s’il voulait fut# cet ennui 
q»i І obsédait. Mais toujours, H 
voyait Adèle, Adèle aux ytux de 
velours caressants de, tendresse, 
toujours, fl entendait la voix mu
sicale: toujours H avait la hantise 
des lèvres rouges baisées déjà; à 
deux reprises. Ces deux baiser» 
passionnes le troublaient. C’était 
la première fois qu’il avait em
brassé une femme et il s’étonna 
lui-même-de son audace.

Passé l'éclaircie, un autre 
sentier sous bois s’offrait 41 
était é,«it, encombré de 
d arbres. Sans savoir où *1 le 
duiaait, il Je suivit II moto 
pic. Quelquefois, un tronc i 
nette toi faisait un rentr
ée sabots du cheval les___
les mottes de terre dégrineol 
avec un bruit mât. Une ru 
confuse se!fit bientôt entan,

Un peu lourd au début, Julien, 
qui hii aussi avait l’ambition de 
se classer premier eut l’honneur de 
vaincre les deiux premiers oppo
sants par le score de 6-4 et 6-3. 
Entre temlps, й observait le jeu 
de ses adversaires. Il

T
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remarqua
que celui de Dansereau était très 
rapide, brillapt même, mais qu’il 
se fatiguait vite.

L’après-midi, il ne restait sur 
les rangs que trois concurrents.
L’un fut éliminé et bientôt il ne 
resta pilus eu présence que Dan- 
sereau et Daury. L’intérêt était 
à son comble. Il semblait y avoir 
deux camps. Dansereau nerveux, 
plutôt petit, paraissait sûr de son 
affaire. Quant à Julien, beaucoup 
plus grand que lui, et plus lourd, 
il ne perdait pas son calme et son 
flegme habituel.

—Au jeu II 
Dansereau servait.
Au premier service, l’adversai- 
manqua. Mais il se reprit vite.

Il admit immédiatement que le. 
jeu de l’autre était plus scientifi- "ent un peu partout :Я Г-ГиМЕ-’ “ Æart.

mі
V;b. . , -

Ж
-

m
;1 am

sm gagna une partie, puis une 
autre, puis une autre. Finalement 
il fut déclaré champion après a- 
voir porté le score 7-5 en sa fa
veur. Devant ce résultat inatten
du. Adèle rougit. Des" voix parti-
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pourlel:__l
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.
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rue de l'Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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